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—La température se fait plus elé-
La neige se tasse: nous com­

mençons à voir le bout des piquets de

PILULES MORO
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DEMANDEZ CE LIVRE

clôture. Bientôt viendra le dégel. Ce 
sera tout un problème, où les chemins cé­
deront—défonceront, comme on dit par 
chez nous,—sous les sabots des che­
vaux.. Mais à la ville, ce sera encore pire : 
gare aux avalanches qui se détachent 
des toits surchargés de neige et d’où 
pendent des milliers de stalactites com-

rues et chemins restèrent dans le même 
état.
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Une vieille complainte: la désertion des campagnes.—Ce qu'on en 
pensait an Canada il y a deux siècles.—Un remède quiserait pire 
que le mal.—Les Sodome modernes.—Le printemps s’en vient.

Vos pieds peuvent être tellement en- 
fiés et enflammés que vous croyez ne pou­
voir faire un pas de plus. Vous pouvez 
avoir l’impression que vos chaussures 
vous entrent dans la chair. Voua êtes 
dans l’angoisse par la douleur et la tor­
ture et vous priez pour un prompt soula-
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“Les villes se peuplent trop et les 
campagnes deviennent désertes; ce qui 
diminue la culture des terres et beau- mente.

)éposezlecoupon àla poste 
.a •. des aujourd’hui

ECHANTILLON 
GRATUIT

pour les hommes RESTAURENT Y’ESTOMAC. Elles suppriment les MAUX de TÊTE, les RENVOIS, les LOURDEURS, les AIGREURS 
, les VERTIGES, les GONFLEMENTS, les PALPITATIONS, l’ABATTEMENT et Is SOMNOLENCE après les 
| REPAS; elles suppriment également les DOULEURS de REINS, de RHUMATISMES et reconstituent ainsi 

"homme AFFAIBLI, AMAIGRI, NERVEUX, etc.

Durant cinq ou six mois l’ai souffert de l’estomac. J’avais souvent do grosses indigestions qui m'affaiblissaient 
tellement que je craignais ensuite de manger. Malgré le choix que je faisais de mes alimenta, je ne pouvais m'exemp- 

thdtni ter soit de lourdeurs, degas, de brûlures d'estomac; enfin il n'y vait rien que mon estomac digérât facilement. On
m’avait recommandé les Pilules Moro et je savais, par ce que Iss journaux an avaient publié, les bons effets que

■ les hommes devaient à se remède. Je les ai doue employées et me suis trouvé grandement soulagé après quelques ,
■ sgmaines, puis très bien portant. Il y a huit ans que j’emploie les Pilules Moro continuellement; elles maintiennent

ma bonne santé et me permettent de travailler assidument". , M. Phil. Paquette, 57, Front, North Adams. Mass.i CONSULTATIONS MÉDICALES—ASn d'aider votre traitement, voua pouvez consulter GRATUITEMENT,. 1
■ à son bureau ou par correspondance, notre médecin qui vous indiquera toujours 1e meilleur régime à suivre.
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me autant d’épées de Damoclès. ture eu vous priez po 
A propos, laissez-moi vous rappeler un gement. Que faire ?

fait arrivé il y a. quelques années et qui P— — *—-"- -Deux ou trois applications d’Huile 
Emerald de Moone et en quinze minutes 
la sensibilité et la douleur disparaissent. 
Quelques autres applications à intervales 
réguliers et l’enflure disparaîtra à son 
tour.

Quand aux Cors mous et aux Durillons,________________  
quelques applications le soir en vous cou- l’argent vous sera remis.

coup la production des déniées néces­
saires pour la substance du pays.”

Il n’y a donc rien de nouveau sous le 
soleil, pas même la complainte de la dé­
sertion du sol.

Voici comment Fouquet s’exprime au 
sujet de l’éducation et de l’enseigne­
ment donnés aux jeunes. filles de son 
temps:

“Les religieuses sont répandues le 
long des côtes, dans des seigneuries où 
elles ont été attirées pour l’éducation des 
jeunes filles; leur utilité semble être 
démontrée, mais te mal qui en résulte 
est comme un poison lent qui tend à 
dépeupler les campagnes d’autant qu’­
une fille instruite fait la demoiselle, 
qu’elle est maniérée, qu’elle veut pren­
dre un établissement à la ville, qu’il lui 
faut un négociant et qu’elle regarde au- 
dessous d’elle l’état dans lequel elle est 
née.” N’entend-on pas souvent expri­
mer les mêmes idées de nos jours? Mais 
Franquet dit toujours ce qu’il pense, 
témoin encore le passage suivant où il 
ne parle de rien moins que d’empêcher 
toute instruction, en dehors du caté­
chisme, et de supprimer les couvents:

“Mon avis serait de ne souffrir aucun 
établissement nouveau de ce genre, et 
même, s’il est possible, de faire tomber 
ceux qui subsistent afin d’obliger les 
enfants à se contenter de l’instruction de 
leur, curé pour la religion, et de ne pren­
dre aucuns principes qui les détournent 
du travail de leur père; par ce moyen, les 

■ habitations augmenteraient au lieu de 
diminuer, et la culture des terres se pous­
sera avec plus de vigueur."

Diable! cela me semble un peu radical 
pour être écrit en 1753, mais heureuse- 
ment qu’on ne l’a pas écouté du tout. 
On reconnaît au contraire aujourd’hui 
que l’instruction bien dirigée est la clef 
du succès, même en agriculture.

Les grandes villes modernes rivalisent 
dans tout ce qu’il y a de plus mauvais, 
dans la société des humains.

Nous croyons bien cependant que la
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On entend si souvent parler de déser­
tion des campagnes par les politiciens 
en mal de popularité ou les écrivains qui 
ventent décrocher des prix d’intellec- 
tualité que ce refrain est devenu mono- 
tone, ennuyeux comme la pluie. C’est 
qu’il n’est pas nouveau non plus. Ne 
parlons point de César qui voulait trans­
former ses soldats en paysans pour la­
bourer la campagne déserte, restons 
au Canada. En 1753, Franqué, un ins­
pecteur de fortifications, nous dit com- 
ment il a trouvé notre pays. “Il est 
étonnant, dit-il, que le Canada, établi 
depuis 150 ans, où les terres sont bon­
nes, produisent beaucoup sans une 
grande culture, et où chaque laboureur 
peut en avoir autant qu’il en veut, qu’il 
peut en cultiver et en défricher, ne soit 
pas en état de produire non seulement 
la substance de ses propres habitants, 
mais encore de fournir des farines et 
autres denrées convenables.”

Mais alors la position de nos aïeux 
- n’était si brillante qu'il faille beancoup 

la regretter.
Et plus loin, ce reproche mille et 

mille fois répété depuis, que l’on va trop 
à la ville au détriment des champs.

QUAND L’ESTOMAC -VA BIEN
Bien digérer est en acte essentiel à la vie. Celui qui digère bien peut être heureux. Celui qui digère mal ne peut être que malheureux parce 
qu'ii est exposé à toutes les maladies. Les

En cheval intelligent, la bête s’arrêta 
juste devant la station de police... et

Envoyez ce Coupon par le Poste et 
Messieurs NICHOLSON & BROCK, Ltd., 

US me George, Toronto 2.
Messieurs. Veuillez trouver ci-inclus 10 
sous peer le Livre de Brock sur les Oiseaux, 
un échantillon- du Grain Brock pour 
Oiseaux, et du Régal Brock pour Oiseaux, 
s.IS -.......................... 

Adresse............. ......... ............... ..........................

moderne Babylone, la ville de perdi- 
tion, la courtisane éhontée, l’enfer des 
vivants, c’est Chicago.. . où l’on immo­
le tant de cochons. ,

II ne se passe pas de jours sans que les 
journaux américains ne relate quelque 
crime-affreux qui a eu pour théâtre cette 
ville que d’aucuns ont surnommée la 
Reine de l’Ouest. Et les meurtres et les 
suicides s’y comptent à la douzaine 
toutes les semaines.

Il me souvient d’avoir lu un livre por­
tant pour titre Si le Christ venait à 
Chicago.. M’est avis qu’il en ver­
rait de belles et qu’il aurait fort à faire. 
La cité de Chicago est plutôt semblable 
à Sodome: on n’y trouverait pas cent 
justes, pas dix justes pour la sauver du 
feu du ciel, dit cet auteur; ou, si peut- 
être il en est quelques-uns, ces honnêtes 
gens, timides et faibles, ont abandonné 
le pouvoir au Prince des ténèbres.

Les grandes agglomérations, comme 
Paris, Londres, New-York, Chicago, 
sont les’ égouts du genre humain : on y 
trouve tout ce qu 'il y a de plus sale dans 
le monde. La surface peut bien être 
dorée, mais le dedans est pourri.

HOMMES ET CHOSES
CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

chant et vous les verrez se ratatiner e 
s’effriter. ‘ — ■ .

■Quelque découragé que vous soyez par 
l'application sans résultat de poudres et 
autres panacées, si vous n'avez pas essa­
yé l’Huile Emerald de Moone vous avez 
encore quelque chose à apprendre.

C’est une formule épatante—cette com­
binaison d’huiles essentielles et autres 
antiseptiques si merveilleux que des mil­
liers de bouteilles sont vendues annuelle- 
ment pour varices et veines grossies.

Tout bon pharmacien vous garantira 
que la première bouteille d’Huile Emerald 
de Moone mettra fin à vos ennuis ou que

Si vous voulez que votre oiseau soit en santé, 
gentil, vigoureux, qu'il et une voix forte, 
ayez soin de le nourrir avec le Grain Brock 
pour Oiseaux. Ce grain est .composé de 
graines choisies spécialement dans toutes les 
parties du monde, mélangées scientifique­
ment, propres, pures et fortifiantes. Dm 
mandez le Brock A votre marchand.

Nicholson & Brock, Ltd., 
k Toronto

ne manque pas de piquant.
Un jour d’hiver, dans une ville que je 

ne nommerai pas par discrétion, les 
accidents occasionnés par le dégel fu­
rent terribles. Les plaintes portées par 
les citoyens restaient à l'état de lettre 
morte. Un jour, la belle-mère d’un 
magistrat très distingué, laquelle avait 
la tête moins forte que certains jour­
nalistes, fut écrasée par six tonnes de 
glace qui, du haut d’une maison, lui 
tombèrent sur la caboche. Cela jeta 
un froid parmi le public. Pense* donc! 
la belle-mère de Son Honneur?

Très philosophiquement, l’honorable 
juge fit enterrer sa belle-mère avec tons 
les honneurs dus à son rang... et les

Le livre de Brock eue les Oiseaur - 
Traite des oiseaux en cage, de la ma- 
site de les nourrir, de les élever, de les 
maintenir en benne santé et de les soig- 
ner lorsqu’ils sont malades. 280 pages, 
42 illustrations.
Echantilion de Grain Brock pone 
Oiseaur Un généreux échantillons de 
ce grain fameux, suffisant poor l’alimen- 
talion pendant une semaine. Le grain 
préféré, depuis trente ans. des propri­
étaires et des Severn* d’oiseaux,
Echantilion du Régsl Brock poor 
Oiseaug — Un tonique précieux sous 
forme de biscuit pour oiseaux. Facilite 
la mue—effile te bec—embellit le plum- 
age ameriore le chant.

Quelques jours après, Son Honneur se le lendemain les rues et" les trottoirs 
promenait en voiture, conduisant un étaient nets-comme un parquet de... 
cheval de prix qu’il affectionnait beau- justice. ï
coup.' Tout à coup, hélas! un bloc de A Québec, une telle ardeur anime la 
glace tombe sur le cheval, le cheval s’em- nouvelle administration que la neige 
porte et commence une course furibonde va sans doute fondre et disparaître 
dans laquelle on distinguait Son Hon- sans causer d’accidents, 
neur faisant de grands signes de croix. Pierre Fouille-Partout.

Prompt Soulagement Apporté aux 
Pieds Sensibles, Enflés, Souffrants

L’Huile Emerald de Moone Donne Satisfaction Complète 
Ou Argent Remix Volontiers.

WPCI:
Votre oiseau chantera 

pour vous remercier
Nemanquer pendeprofiter decette offreetde vous 

■ — ■ 1 ‘ procurer ces échantile
WM généreux, ainsi 
que le livre interes- 
sant et instructif, 
en envoyant 13 sous 
avec le coupon. 
Faites ceci «6b an 
lourdhui. Apprenez 
comment prendre 
soin de votre petit 
Fuxleme Bircaal 

&hno"Eroe"ode
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